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Prise à 10 heeres SB. Les députes rentrent e n lo?rre : 

animation « t ***" «rende-

eon rapport. En o* qui concerne lee 18 jour», l e eom-
• T r . i o T . d e c W * d'accepter une transaction qui oon-
•Bte à demander eu gouvernement* de s'engager a 
donner le plus grand nombre possible de dupante* 
a u travailleurs. (Exclamations) . E l l e accepte les 
eaodification» du Sénat sur les «.Otms pointe, sauf en 
e* qui concerne le . articles 22 à 27 relatif» à la taxe 
des journaux que le Sénat avait disjoints e t dont el le 
demande le rétablissement et Farticle 43 relatif aux 
obligation* à court terme, dont elle ri accepte pas 
le 2e paragraphe. (Vire agi tat ion. ) L'urgence, eet 
deolarée et la discussion immédiate ordonnée. On 
passe au ahapifcre 16 du budget de la guerre, (ques
tion de* 13 jours). 

Apres quelques observations de M. Beauregard, 
l e chiffre de la commission sur le chapitre* 1(5 «oit 
117 milions, au l ieu de 118, est adopté. Les treize 
jour.-, sont donc maintenus , en principe. 

M. Narbonne reprend l 'amendement tendant à 
donner du vin aux soldats. (Clameurs sur divers 
ban .̂  ; bruits de pupitre»). Cet amendement est 
a j M M t i i 

M. Vailla'nt reprend l'amondemeint t endant à 
augmenter la ration de viande de» t r o u p e . (Tu-
fnulte) . Il a déposé une demande de scrutin public ; 
ton amendement est adopté par 378 voix contre 
119. 

Les propositions de la commission, en ce qui con
cerne la taxe don journaux, propositions qui con
sistent à reprendre le chiffre vote par la Chambre, 
•ont adoptées par 339 voix contre 136. 

Un journaliste, M. Aubry, qui a manifesté, dans 
la tr ibune de la prewe, contre les votes émis par 
la Chambre est expulsé. 

L e rapporteur général monte à la tribune. Il in
dique de quelle façon est établi, à la suite des der
niers votes qui viennent d'être émis, l'équilibre du 
budget qui se chiffre, dit-il . par un excédent de re
ce t t e , de 149.721 (r. Ce chiffre est accueilli par une 
vive hilarité. L'ensemble du budget mis aux voix, 
est ad<ipté par 387 voix eontire 81. Pendant ce temps, 
M. Cailloux est parti précipitamment pour le Sé
nat emportant le budget , 

La Chambre déride de su-mondre sa séance pen
dant une heure. La si 'ân*' est suspendue à minuit 
20. 

La séance ewt reprise à deux heures quarante-
cinq. M. Caitlaux dépose le b u d y t et demande le 
renvoi à la commission. 

La séance est su-pendue pendant que la commis
sion délibère. 

8 E IM A T 
Séante i du snmtdi 19 mars 1902 

S é a n o e d u m a t i n 
L a séance est ouverte à d ix heures. M. Poirier, 

vice-président, préside. 
L ' u n i e b a v e é l e c t o r a l 

L'ordro du jour appelle la première dél ibération 
sur la proposition do loi sur la réglementation d» 
d'affichage électoral. 

Au nom de la commission, M. Savary deuian lo e 
rejet do la loi, parte que les moyens proposé» lui 
ont .paru peu pratiques ou excessifs : certaines prus-
srrptioa. sont anti libérales et contraires au droit de 
propriété individuelle. 

M. Legranel combat également la proposition. La 
discussion générale est close e t à mains levées le 
(Sénat décide qu'il ne passera pas à la discussion îles 
Articles. 

L a séance est lovée à midi et renvoyée à cet après-
midi. 

R e p r i s e d e l a s é a n c e 

Présidence de M. Fallièures, président. 
La séance est reprise s *J heures 60. 

LE BUDGET 
M. Antonin Dnbost, rapporteur général, donne 

lecture des résolution de la commission des finances 
concernant les modifications a p p o r t a s par u Cliain-
b r a dams Je bu<isj«t. 

A m o r t i s s e m e n t d e l ' e m p r u n t c h i n o i s 
Sur le chapitre 2 du ministère des finances (MatMM 

et arrérages), la Chambre a diminué le chiffre du 
Bénat de 5.902.OUO francs. La commission accepte !e 
.<«><.Fre de la C h a m b r e . 

SUT la demande du président du Conseil, le chif
fre de i* i i.uinbrc est adopté. 

Le» treize jour* 
On passe au chapitre 16 du bndget -Je la guerr". 

dont la Chambre a diminue le crédit de 1.609.000 
flancs, par suite de la suppression des treize jours. 
La soumission r,-pousse 'a 'Uminution. 

M. MiLi.ifes LACROIX. — Je propose la solution transac
tionnelle pieseutée à la Chambre par la Ciuiiriission du 

NT W W A DPINOTO!». — La Cmmission du budget de la 
Chambre aussi», si I nue les territoiiiux œ fwpeiit ai*peiés 
en lis/* c|W pendant neuf jums. au heu de treize. 

L E r u n i w . i l ne C O N S U L . — N e w demandons an 
Bénat de voter la proposition tranBavWmnelle de M. 
MiHJès-Licroix. 

Le chiffre de la commission est adopté par 138 voix 
contre 130. t ' . - i un échec po'ir 'e gouvernement. 

L e . l u a u x s o l d a t s 
Sur le chapitre 2G, dont le crédit a é té augmenté 

pur la Chambre pour donner au ministre de la g.i -ne 
les moyens de faire régulièrement entrer dans l'or
dinaire du soldat des boissons hygiéniques, la c!in-
mission propoœ au Sénat de mainte*:r sa précedvite 
décision. 

Le chiffre de la rcmm.ssion e i t adopté. 
V ê t e d e l ' e n s e m b l e d u b u d g e t 

Après l'adoption de la loi de finances, l'cruo-n'ilo 
du budget est adopté par 263 v o i x e o n t r e 1. La W'UDI q 
est suspendue à sept heures e t sera reprise i> <;ix 
heure*. 

S é a n c e s d e n u i t 

A dix heures, les sénateurs sont très nombreux 
•nais on apprend que le budget ne sera pas de retour 
au Sénat avant onae heures et demie au plus tôt . A 
ce t te heure, on fî léphone du Palais-Bourbon que la 
discussion n'est pas enoore terminée. ITn grand nom
bre de sénateurs qui t tent le Luxembourg et une cen
taine environ sont seuls présents, quand, à minuit , 
M. Faîtière* ouvre la séance. 

LE BUC3ET 
M. G u L i a u x , ministre des finances. — J e dépose,*»* 

U bureau do Sénat , le projet de budget nSodino par ta 
Chambre des députes .Je demande le renvoi à la Com
mission des finances. 

I l en est ainsi ordonné. En at tendant la fin de la 
délibération de la Commission des finances, le Sénat 
adopte un certain nombre de propositions d'intérêt 
local. 

A une heure, la commission termine l'examen du 
budget . M. Antonin Dubost donne lecture des ré
solutions prises p a r la commission. El le accepte les 
mortifications relatives à la fixation à 9 jours de la 
durée d'exercices des territoriaux, aux crédits pour 
l'allocation de viandes aux troupes, spécifiant tou
tefois que le crédit sera destiné à l'amélioration de 
l'ordinaire en général .Elle refuse la dé taxe des jour
naux e t porte à 64 raillions le chiffre de 44 millions 
de la Chambre concernant les obligations à court 
terme. 

Le Sénat accepte le» résolutions de sa commis
sion en ce qui concerne les 13 jours, et les allocations 
de vivre» aux troupes. I l disjoint les articles relatifs 
à la taxe des journaux. 

M. M'Iliès-Lacroix demande de repousser le chif
fre de 64 millions proposé par la commission pour 
les obl igations à court forme, e t d'adopter celui de 
14 nsiBions voté par la Chambre. 

Le chiffre do la commission, repoussé par le gou
vernement est adopté par 142 voix contre 126. 

L'ensemble du budget est adopte par 237 voix 
contre I. 

Le Sénat s'ajourne à demain dimanche, à deux 
heures, et lève sa séance à deux heures quarante-
cinq du mat in . 

FAITS DIVERS 
E n A l g é r i e . — L a c h a s s e au s a n g l i e r . — C o u p 

d e b o u t o i r m o r t e l 

Alger, 29 mars .— U n tragique accident est ar
rivé aujourd'hui à un chasseur indigène des envi
rons du vil lage Teniet-el-llaa<l. 

Ce chasseur é ta i t parti le mat in avec un compa
gnon à l'affût du sanglier. Il aperçut bientôt un 
énorme solitaire qu'il mit cn joue e t abatt i t de deux 
coups do feu. Il partit ensuite au vil lage, laissant 
la garde de l'animal à son compagnon et a l lant 
chercher un aubergiste à qui il vendrait son san
glier. 

Le gardien s'assit à terre, a t tendant le retour du 
chasseur; mais le sanglier, qui était seulement bles
sé, se releva et fondit sur le gardien, lui p lantant 
à plusieurs reprises son terrible boutoir dans l'es-
tomac. 

Le malheureux, affreusement mutillé, expira i t 
au moment où son compagnon revenait avec l'au
bergiste. 

S u i c i d e e t n o n c r i m e 

Paris, 29 mars. — Il résulte d e l'enquête faite par 
la police sur la découvert* d'une fillette de Nogent 
dans la Seine, que la pet i te malheureuse, qui éta i t 
très maltrnitee rhei ses parents et se lamentait -on-
tinueilcment sur la mort de sa mère, se serait tuée . 

ÉrOuï.KTABLE Œ _ T I U MADELEINE 
U n i n g é n i e u r b r o y é à l ' u s i n e K u l m a n n 

Samedi mat in , vers onze heures, un affreux acci
dent s'est produit à l'usine Kulmann, à La Made
leine. M. Jurbert , ingénieur de la divis ion du super
p h o s p h a t e a é té broyé par un engrenage. Voulant , 
à la suite d'une reparution a une poulie, s'assurer 
par lui-même que tout était en bon é ta t pour la 
repris..- du travail , il fit tourner la transmission par 
le contremaître. Comme il s'approchait de la poulie 
réparée, en enjambant l'arbre de transmission, son 
pardessus fut pris par les dents de l'engrenage voi
sin, et le malheureux ingénieur, entraîné par le 
mouvement , fut l i t téralement broyé. 

Le contremaître, entendant un grand cri, arrêta 
immédiatement la transmission, mais il é t a i t trop 
tard. L a mort avait été instantanée. 

M. Io docteur Benoi t , appelé en toute hâte, ne 
put que constater le décès. Ce malheureux jeune 
homme, attaché aux établissements K u l m a n n de
puis sa sortie de l'Ecole centrale, c'est-à-dire depuis 
trois ans, n'était âgé que de 24 ans. 

M. lurbert, qui é ta i t très est imé de ses chefs et 
de ses subalternes, habita i t dans l'u--ine. Le terrible 
accident dont il a été victiusT?, a produit une émotion 
très vive à La Madeleine et à Maroq, où il é ta i t 
très connu e t où i l . jouissai t do nombreuses sym
pathies. 

LA COURSE PARIS-ROUBAIX 
( 3 0 m a r s — 7* a n n é e ) 

Nous voici enfin arrivés au jour tant at tendu de la 
grande course Parie-Roubaix qui, pouT la septièmo 
fois, a soulevé dans toute la région un légitime en
thousiasme. La classique épreuve, pour les raisons 
que nous avons données, a vu s'accroître cette année 
sa popularité et le succès obtenu samedi par le sup
plément spécial du « Journal de Roubaix » en est 
une preuve convaincante. Nous avons donné sur la 
grande manifestat ion sportive d'aujourd'hui les dé
ta i l s les plus complots, nous avons di t toute l'ar
deur de la grando batail le sportive qui al la i t se 
livrer aujourd liui sur le ruban de route qui sépare 
Paris de Houbaix, nous n'y reviendrons pas. Sou
haitons quo ]« temps qui à l'heure où nous écrivons 
ces lignes, est bien maussade, s e montre plus clément 
e t qu'il apporte au succès do la traditionnelle épreu
ve son précieux appoint. Quoi qu'il advienne on peut 
affirmer — les précédents 60nt là — le Vélodrome 
Roubaisicn contiendra onoore cet après-midi des-mil-
liers de spectateurs,venus de tous les points do la ré
gion,pour acclamer les vail lants coureurs.. . et il faut 
reconnaître, que ceux-ci en auront besoin, car les 
route» sont mauvaises et l'épreuve sera dmre : les 
vainqueurs n'en seront que plus méri tants ! ' 

Rappelons que les portes du Vélodrome seront ou
vertes à une heure. A partir d'une houTe e t demie, 
les télégrammes provenant des contrôles seront af
fichés au tableau de la pelouse. Les connso., de vi
tesse commeuceront à firois heures. Prix des places : 
Pesage 5 fr. ; tribunes : 2 fr. ; premières : 1 fr. ; se

condes : 0,50. Service extraordinaire de tramways 
e t d e r o t u r e s . 

C H A C U N S O N G O U T 
Certains ont chanté la boutei l le 
Qui leur fait 1» trogne vermeil le ; 
Moi, je célébra le Congo, 
Qui satine et blanchit m a peau. 

S a o u l Piston, au savonnier Victor Vaissier. 

X £ O T 7 B < A . X Z É ~ 
L A I I t h W t t M l . M t l I M L E 

S o u s l a p l u m e des dé fenseurs d e l a Soc ia le , lee 
p e t i t e s c a l o m n i e * r e v i e n n e n t p l u s s o u v e n t q u e les 
b o n n e s ra isons . A i n s i , c h a q u e fo is q u o la ques 
t i o n des d é b i t a n t s de bo i s sons e s t d i s c u t é e d a n s 
l a presse locale , l e s f eu i l l e s r é v o l u t i o n n a i r e s affir
m e n t i n v a r i a b l e m e n t q u e « M . M o t t e e t ses a m i s 
o n t t o u j o u r s é t é l e s par t i sans d ' u n e l i c e n c e m u 
n i c i p a l e . » 

J a m a i s , c e p e n d a n t , a s ser t ion n e f u t p l u s 
f a u s s e ; n o u s l 'avons p r o u v é m a i n t e s fois . 

H i e r encore , à propos d'un appe l p o u r la for
m a t i o n d 'un s y n d i c a t de d é f e n s e d u C o m m e r c e 
des bo i s sons , a p p e l paru d a n s n o s c o l o n n e s v e n 
dredi m a t i n , u n j o u r n a l soc ia l i s te n e m a n q u e p a s 
d ' a v a n c e r : 

< U n'y a jamais en, an Conseil municipall. d'autres par
tisans de l'établissement d'une licence municipale que 
MM. Kugène Motte, Edouard Roussel et leurs ami. réac
tionnaire.. > 

F a u t - i l , pour réfuter u n e ioit de p l u s ce gros
s ier m e n s o n g e , reproduire ic i l es d é c l a r a t i o n s 
t r è s c a t é g o r i q u e s fa i tes au Conse i l m u n i c i p a l e t 
à l a C h a m b r e des députés , par M . E u g è n e M o t t e ? 

A la s é a n c e d u Consei l , l e 21 j u i n 1 9 0 1 , M . 
E u g è n e M o t t e , c r i t i q u a n t le n o u v e a u p r o j e t de 
t a x e s d e r e m p l a c e m e n t proposé p a r l ' admin i s t ra 
t i o n co l l ec t iv i s t e , s ' expr imai t a ins i : 

« M. KCOÈNF. MOTTE. — Vue raison airrait dû. d'ail
leurs, vous reudre ciroons<pect. M. le Muire; vous tonniez 
dans un n'f*»e sa entrant d'emblée tt sans conditioiiB, dans 
la suppression des octruis, sans <t>Uaboratn;n d- I Etat, 
sans partiopaMon des oanipugnes, avec la seule ressource 
des finaiHues municipales 

» Vous avez dû remai-quer que Lyon n'a pas opéré sa 
réforme cetnme vuus vouiez le funv. et c'est ce qui me fa't 
oraimdie que vous n'allée vers un gros piège, ds-rnèi'e 
laqua! voua su-end la fiscalité uidmau-e du Minh 1ère les 
Fiuauces. s 

L ' h o n o r a b l e conse i l l er e x p l i q u e e n s u i t e que le 
m i n i s t r e a a c c e p t é la t a x e de s u b s t i t u t i o n propo
sée par L y o n e t q u i frappe l o u r d e m e n t la> débi
t a n t s de bo i ssons . M. M o t t e a j o u t e a u s s i t ô t : 

« Si cette feaxe ne pèse pas monvritariément sur le débi. 
tant rouba.wen, OE DONT NOUS NOUS RJSJOC1S-
BOH8, PARCE QUE NULS NE SOUHAITONS PAS 
AUX AUTRB8 LE MAI, QU'ON NOUS FAIT, nous us 
pouvons cependant omettre de vous signaler que vous met
tez la tète des débitant* dans la gueule du luup qu'est le 
lise. » 

M. M o t t e m o n t r e e n c o r e q u e l e m i n i s t r e d e s 
finances s ' inspirera de 1 e x e m p l e do L y o n , si cher 
à nos soc ia l i s tes rouba i s i ens . p o u r t a x e r les débi 
t a n t s q u a n d « i l t racera le dess in d 'une r é f o r m e 
g é n é r a l e des octro is ». H 

< Eh bien, continns l'honorable conseiller, vous voilà 
averti. Aujourd'hui, parce que vous êtes exceppion, voue 
pouvez libérer lee débitant» de leur pan de taxes de substi
tution et JE M'EN FfiLICTTE. Leur malheur ne soula
gerait pas le nôtre, m a s vienne une loi générale, et le 
Ministre l'annonce à brève échcuince, la. loi sera faite selon 
le dkissin de Lyon, et, comme à Lyon on a demandé 20 % 
aux débitants, à Roubaix c'est 600.000 francs que. j-ar 
une loi, M. le Ministre vous forcera à réclamer aux débi
tants. EH BIEN, CETTTE LOI, JE NE LA VOTE«AI 
PAS.» V 

C e t t e p r e m i è r e c i t a t i o n e x t r a i t e d u « B u l l e t i n 
C o m m u n a l », e s t u n p e u l o n g u e , m a i s n o u s 
a v o n s cru qu' i l é t a i t b o n de l a d o n n e r p o u r b i e n 
m o n t r e r q u e l e s adversa ires d e M . E u g è n e M o t t e 
a g i s s e n t avec c y n i s m e , u n par t i pr i s e t u n e m a u 
v a i s e foi v r a i m e n t t r o p e x a g é r é s . 

JJOS p a r t i s a n s , i n c o n s c i e n t e petut ê t r e , d^une 
l i c e n c e m u n i c i p a l e , c e s o n t les c o l l e c t i v i s t e s . L e 
s y m p a t h i q u e d é p u t é de R o u b a i x l 'a c l a i r e m e n t 
p r o u v é ; i ls o n t fourni , p a r l e u r proje t , u n exce l 
l e n t a r g u m e n t à c e u x q u i v e u l e n t é t a b l i r c e t t e 
t a x e . 

E t m a i n t e n a n t faut - i l e n c o r e c i t e r l a déc lara
t i o n , f a i t e l e 12 d é e m b r o 1 9 0 1 , à l a C h a m b r e 
des D é p u t é ? , par M. E u g è n e M o t t e : 

c Je comprend» parte tement que las ilt'bibmts de bois
son» deamairdvttt à ne jxrs- subir de .surcharge», il* en ont 
déjà niffisammeiit. Jamais, je n'aurai pensé, moi non plus, 
à les imposer. 

» Je ne ôVimande pas du tout qu'on les charge ; ils sont 
déjà siiffi-.iraOTit'rrt. Jamais, je n'aurais pensé, moi non plus, 
la surélévation de l'alcool. • 

F r a n c h e m e n t , i l f a u t avo ir u n t o u p e t d e socia
l i s te p o u r oser a v a n c e r q u e M . E u g è n e M o t t e e t 
9cs a m i s sont p a r t i s a n s d e l ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n e 
l i c e n c e m u n i c i p a l e . . . . . . 

L . R . 

TTNE R E U N I O N D U C O N S E I L M U N I C I P A L 
aura lieu lo vendredi 4 avril 1902, à hui t heures e t 
demie. L'ordro du jour sera le suivant : 

Communicat->>np de l'adirwnist-Tation ; 1. Procès-verbaux 
des séances des 28 février et 11 mars 1902 ; approbation. 
— 2. Hospice* : Ivuchat de construvràoris érigées sur des 
terrains sosusas ; veote de rentes sur l'Etait ; avis du 
Conseil municipal. — 3. Contentieux : Etablrssement de 
lu Congrégation des Dominicaines ; vues prises sur le Parc 
de B.ii'Wux ; HIIIIM'—IÉMI d'ester en justice. — 4. Ecole 
Nationale rtes Arts Industrels : Proposition, pour la no
mination d'un membre «lu Conseil supérieur. — 5. Cultes : 
La Congrégation des FiUes de la Charité de St-Vinceut-
de-Paul ; demande du l'aittorisution prévue par les arti
cles 13 et 18 de la loi du 1er juillet 1901 ; avis du Corseil 
municipal. — 6. Voirie nranicrpide : rue Joroflroy ; récla
ma: ion des propriétaires riveraine. — 7. Id.: Etablisse
ment d'une station de potites voitures à l'entré* du Pau 
de Borbieux ; convention. — 8. Id. : Entretien des chaus

sées eujpierrées ; fourniture de macadam ; marché de gré 
à gré. — 9. Uàtiments monicàpiux : Ecole maternelle de 
la rue de iOnumeiet ; travaux demandés par le médecin-
iospsDtSsr. — 10. Id.; Kool* ds ntts» de la rue St-Vinosnt-
de- Paul; ssueiKMpeirjerrt et appropriation de c-himbri s d ad
jointes. — 11. fd.: Créons de W nue de Tourcoing ; récep
tion définitive des tiavaux de oonstruction ; approbation 
d s nroots-verbal. — 12. Id.: Etabiisstsuent da hsios de la 
rue de Roms ; peinture éumiUée des cabinets de bains ; 
réception définitive des travaux ; approbation du proeès-
verbai. — 13. Cimetière : Monument* non réclame* depuis 
cinq ans ; vente par adjudication ; cahier de. ahsrs**. — 
14. Casse municipale des retraites : Mme Destrée, veuve 
du receveur de la Condition publique : aV-mande de pen
sion. — 15. Id.: Les orphelins Decourselle Emile; de
mande de pension. , 

Rapports d«n Commissions. — 1. Hospices : Vente d un 
terrain situé à Néckin (Bolgiquel ; avis du Conseil muni-
cipul (M. D. Seirord). — 2- A^sistance publique : Bureau 
de bienfaisance. ; oomipte administratif de l'exercice 1900 
(M. Paai'l Régnier). — 3. Id. : Bureau de bienf ai.anc* ; 
compte de (gestion du Receveur pour l'exercice 1900 (M. 
Paul Regniei'l. — 4. Id. : Bureau de bienfaisance ; budget 
supplémentsuTO de l'exercice 1901 (M. Paul Régnier). — 
5. Id.: Crèches municipale»; projet de règlement (M. E. 
Dubois). — 6. Tramways : Etablissement d une ligne de 
tramways de Luirioy à TamuîeUv* iBeJgiquel ; vœu du 
Conseil municipal de Toufflers (M. Jules Novelle). — 7. 
Contentieux : Voirie municipale ; demande de rembour
sement de cautionnements par M. Victor Bulteau ; re
quête introductive d'instouce fM. F. Fauvarque). — 8. 
Id. : Fourneaux économiques ; demande d'un fouroiKseur 
IM. F. Fa-uvarquel. — 9. SapauTS Pommiers : Dépenses de 
l'exercice 1901 ; crédit «uipp'éunentaiie l-M. Jules Ncyellu-). 
— 10. Octroi : Renouvellement des cabans et pèlerines du 
personnel dépendant de la Direction de l'Octroi ; vote de 
crédit ; approbation du cahier des charges d'adjudication 
(M. E. Roussel). — 11. Bouillestrs de crû : Vœu pour la 
suppression du privilège des bounileurs de crû ; corranicni-
cation de la délibération prise par le Conseil municipal de 
Nantes iM. Edouard Motte). — 12. Voirie munic»p*le : 
Align-nneuts ; acquisition de terrains à incoiporeir à la 
voirie urbaine (M. C. Deleplace). — 13. Id.: rue de Cons-
tantinc ; répartitira de la déjiense des travaux ; réclama
tion de M. Couvieur (M. Ixrois Ferret). — 14, Id.: Qu»i 
d'Anvers ; établissement d'un transporteur aérien ; de
mande de la ville de Tourcoing (M. L. Delattre'. — 15. 
Id.: Pont de Wattrelos ; sjfojst de reeons'.ruction ; lettre 
de M. le Ministre des travaux publies ; répartition de la 
dépense. (M. L. L'girarja). — 16. Id.: Psiesage à niveau 
du Boulevard d'HaMuin ; projet de suppression ; lettre de 
M. le Ministre des travaux publics. (M. t . Oaydet). — 
17. Voirie départementale : Chemin de grande ëoniimunr:-
oation n* 9 : demande fstsblissesssat d'un kios-ne à jour
naux ; avis du ConseU munt iml . (M. René Blauwart). — 
18. Bâtiments communaux : Chauffage ; fourniture de 
eombuKtible ; cahier des charges d'adjudication. (M. Renié 
Braire-art). — 19. Service de* Eaux : Distribution d'eau 
potable ; construction de l'ubi i K ; marché de gré à gré. 
(M L. Delattre). — 20. Secours et subsides : Concours 
international de poche à La li^ne ; demande de la Société 
l'« Etoile ». (M. C. Oaydeti. — 21. Id.: Concours annuel 
et international de tir : d«man le de subside par la Société 
c Le Tir National ». iM. C Gaydet). —.22. Id.: Deman
des présentée» par diverses société*. iM. Jules Noyallei. 
— 23. Id.: Le jeune Maurice Vannés, sourd-muet ; de
mande de b™r«o à l'Iastitution des souids-muets et aveu 
gles de Ronchin. IM. D. Segardi. — 24. Id.: Demandé de 
Mme Desfrer/nes, veuve d un inspecteur de police. (M. 
René Blauwart). 

A F F I C H A G E I N T E R D I T . — P a r arrêté préfec
toral cn date du 25 mars, il est interdit , m Mil s eu 
périodo électorale, d'afficher sur les mars de l'fieole 
Nat iona le des Arte Industriels . 

L E S M A R I A G E S D C L U N D I D E P A Q U E S . — 
Il n'y • M I moin= j e 37 saariaees inscrits peur le 
lundi de Pâques. M. Leblanc, adjoint au maire, sera 
à la Mairie, à partir de 9 heures et demie, pour pro
céder à ces unions. 

U N E B E N E D I C T I O N D E D R A P E A U X . — Le lun
di de Pâques , à d ix heures et demie , aura l ieu, en 
l ô g i s e Notre-Dame, la bti iédietion des drapeaux de 
deux sections du patronage Sviint-Miohol, la chorale 
St-Mkihol et la société de gymnast ique la Saint-
Piiu'î. La cérémonie sera pre'.sidée par M. le doyen. 
M. l'abbé Hcrrengt , vicaire de la paroisse, pronon
cera une allocution de circonstance. La fanfare ca
tholique i< La Liberté >i prêtera son gracieux con
coure à la fête. 

U N E M E S S E sera dit?, lundi prochain, à onze 
heures e t demie, à l' intention de M. Adolphe Ber
nard, membre de 1» Chorale Sa in t -Mart in . L e s 

chants seront exécutés par cet te Société . 
LA R É U N I O N T R I M E S T R I E L L E D E S S A U V E 

T E U R S D U N O R D aura lieu à l 'Hôtel du Centre, 
coin de la Grande-Place et de la rus Pierre-Motte , 
dimanche 30 mars, à cinq heures et demie précises du 
6oir.— Ordre du joar: aissi iiiblée triinestir-ieJV'; règle
ment des cotisations ; adhérons à la caisse de réassu
rance des sociétés de secours mutuels de l'arrondisse
ment de Lille ; propositions diverses. 

A V A N T LA F O I R E . — Les forains ont déjà pris 
posit ion du boii le\ard Gumbetta, où commencent à 
s'élever baraques et loges, M. Deschodt. adjoint au 
maire , a distribué les emplacements de chacun. 

Grâce à l ' initiative prise par la nouvelle adminis
trat ion mtuiicipstlo, le champ d e foire va revêtir, 
cet te année, un a sP»et tout différent do celui des 
autres années . Au l ieu d'êtiie placés le loug du bou
levard, des deux côtés de la c-ûaufséo ccntra'e, avec 
leurs façades en vis-à-vis, les établ issements foraias 
vont <c se tourner le do* », si nous pouvons nous ex
primer ainsi, la chavussée centrale é tant condamnée 
e t servant de remise aux forains. Cet te mesure a 
pour but de disséminer la foule et d'éviter les cohues 
si regrettables qui se produisent cha/iue année. 

LA G R E V E D E LA F I L A T U R E D I L U E S F R E 
R E S ET CATTEAU. — Une entrevue a eu lieu, sa
medi matin, entre les grévistes de la filature de coton 
Dill ies frères et Catteau, bouWard de Reims, et leurs 
patrons. L'entente n'a pu s'établir. 

I u d r a m e a u v i t r i o l , r u e d e i ' É p e o l e . 
— I n drame au vitriol qui n'a pas fait, par bonheur, 
de victime, s'er-t déroulé, samedi matin, rue de l'E-
peule, dans des circonstances assez curieuses. 

II y a cinq mois, se mariaient à Wattrelos , Achille 
Verfail le , t isserand, âgé de 29 ans, et Blanche De-
craemer, soigneuse. 27 ans. Le ménage v int se fixer au 
hameau du Vieux-Touquet. Maie ces jeunes gens n'é
taient sans doute par faits pour s'entendre,car l'union 
ne dura guère ; au bout de treis mets, ils durent, se 
q n i t t r . l ia femme resta à Wattrelos tandis que son 
mari venait habiter Roubaix, à l'estaminet de M. 
Edouard Cools, rue de l'Epeule, 80. A plusieurs re
prises. Blanche Dec.raemer fit des t cn ta t iv . s de récon
ciliation qui n'aboutirent pa^. 

Pour se venger du dédain de son mari, l'ouvrière 
soifneus* se procura du vitriol chez un commerçant 
du~Sapin-Vert, disant qu'elle allait nettoyer des vi
tres. Samedi matin, vers cinq heures et demie, elle 
vint se poster en face du logement de son mari. Un 
peu après, un homme en sortit . Blanche Decraemer 

s'élança vers loi e t lui jeta le vitriol qu'elle avait ap
porté dans âne botte en fer blanc. L'homme ne fus 
pas at te int , seuls, ses vêtements furent brûlés. 

Prenant aussitôt la fuite, la vitrioleuse w rendis 
au poste central de police où elle avoua sa faute . 

Le plus curieux de l'affaire, c'est qu'elle n'avait pag 
je té le vitriol sur son mari. Trompée par l'obscurité, 
ell» n'avait pas remarqué les traits de l'homme q u i 
sortait de l'estaminet Cools, M. Léonard Sibille, ap-
prêtevr, Agé de 33 ans, un voisin de chambre de on 
mari. 

Blanche Decraemer a été conduite au bureau de po
lice de la rue des Arts, où elle a fait ses excuses a 
M. Sibille, qui l'a échappé beU». El le a é t é laissée en 
liberté provisoire et un rapport a été dTessé à ta 
charge. 

U N S AGREvSSION E T U N E T E N T A T I V E D B 
VOL C H E Z UN M A R C H A N D D E L E G U M E S . — 
Dans l'après-midi de samedi, veTS trois heures, M. 
François Bonté , marchand de légumes, rue de l'Om-
melet , 139, se trouvait avec sa famille dans ta cui
sine de 6on habitation lorsque survint un inconnu 
qui demanda dos radis. Ce n'était Là qu'un prétexta 
pour entrer d a n s la maison, car presque auss i tôt , 
l'individu saisit le marchaml p a r le cou e t lui de
manda la bourse on Ja vie. 

For t heureusement, M. Bonté e s t doué d'une 
force pou commune, il réussit à se dégager et à main
tenir l'agresseur en respect après avoir engagé avec 
lui une véritable lutte . En fin de compte, le mar
chand de légumes jeta à La port© c e singulier c l ient . 

Mai l une fois sur la rue, le forcené prit «ne cor
beille, qui se trouvait sur le pas do la maison, e t l a 
jeta dans la vitirine du magasin qui fut fort endom
magée , puis il prit la fuite. M. Bonté se mit à s a 
poursuite e t parvint , p e u après, à l'arrêter e t à l'em
mener devant M. Prud'homme, commissaire de police 
d,g l a rue St-Joseph. 

L'individu a déclaré se nommer Alphonse Duifo-
reau, peigneur, âgé de 28 ans, demeurant à l'estami
net « A la tête de mouton », rue du Nouveaux-Monde. 
Il a é t é écroné au dépôt central. 

U N E MORT S U B I T E , G R A N D E - R U E . — U n 
ouvrier couvreur, travai l lant chez M. Destombes, 
entrepreneur, rue Neuve , arrivait, sajmiedi après-
midi , vers trois heures et demie , Grande-Rue, ve 
nant de la P lace ; il t irait une charrette. Tout-a-
coup il ressentit un violent malaise et , presque aus
sitôt , il se mit à cracher des flote de sang . 

Conduit immédiatement à la pharmacie de M. 
Dejchodt, il y reçut les soins de M. lo docteur Faid-
herbe. Mais tous les secours devaient être inutiles ; 
le malheureux ne tarda pas à succomber à une hé
morragie interne. On a transporté son corps à i'Hô-
te l -Dieu . 

L'ouvrier couvreur, M. Léon Désir , é ta i t âgé de 
ôo ans e t habitait rue d Inkermann. 185. 

N O U V E A U X E X P L O I T S D E C A M B R I O L E U R S . 
— Les malfaiteurs continuent à faire parler d'eux. 
Dans la nuit de vendredi à samedi, ils ont escaladé le 
mur clôturant la cour de l'habitation de M. Jul-.t Pa-
risis, épicier-débitant, rue Dombasle, 26. Une foi* 
dans la cour, ils ont fracturé la porte de la cuisine, 
d'où ils ont pénétré dans le magasin.I ls s© sont empa
rés d'articles de lainages valant 450 francs et d'une 
somme de Heux francs, qui se trouvait danB le tiroir 
du comptoir. 

— Dans l'après-midi de vendredi, on s'est intro
duit, à l'aide d'une fausse clef, chez M. Augu-te Des -
rumaux, ourdisseur, âgé de 32 ans, demeurant ru© du 
Nouveau-Monde, cour Tiberghien, 5. U n port-e-mon»-
naie contenant deux pièces de cinq francs e t uu« tire
lire renfermant 20 francs ont été enlevés. 

— D e . velours, les mêmes sans doute , ont égale
ment pénétré e t de la même façon, dans la maison 
de M. Ju l ien Dubois , maçon, voisin de M. Augus te 
Desrumaux ; ils ont enlevé une bague e t une broche 
en or, ainsi que deux paires de ciseaux. 

Une. enquête est ouverte sur ces trois vols au com
missariat de police du 4e arrondissement. 

U N A C C I D E N T , R U E D U P I L E . — Une fillette 
de 7 ans, Andréa Lespagnofl, dont les (parente de
meurent rue du P i le , 87, est tombée, vendredi, dans 
la journée, en jouant près du. domicile de ses p a 
rents . L'enfant fut relevée avec l'avant-bras fir«o-
turé . M. le docteur Mercier a donné les premiers 
soins à l'enfant, puis l'a fait admettre à l 'Hôtel -Dieu. 

U N E O R D O N N A N C E D E N O N - H E U a été ren
due en faveur de Cauchy Henrie t te , fammo Stiéve-
nart, servante, Grande-Rue, qui avait été arrêtée, 
jeudi mat in , au marché de la place de la Liberté, 
sous l'inculpation d'un vol de enau«sures. Henriette 
Cauchv a é té remise en liberté^ vendredi. 

L E R E P O S D U D I M A N C H E ET D E S FÊTES. — 
S> rvice des pharmacies. — Pharmaciens de garde : 
Dimanche 30 mars. Quartier du Centre, M. Deschodt, 
Grande-Rue ; quartier de la Gare, M. Didry, rue 
Notre-Dame. — Lundi de Pâques : quartier du Cen
tre , M. Dubois, Grande-Place ; quartier de la Gare, 
M. Wibaux, rue de la Gare. 

S Y N D I C A T M I X T E D E L I X D C S T R I E R O U -
B A I S I E N N E . — Réunions du dimanche 30 mars 
1902. au siège Syndical, 22, n ie de la P a i x : A 4 h., 
Soc iété d'Epargne Saint-Paul ; recette mensuelle . 

A 4 heures i / 2 , Société d'Epargne Saint-Rémi ; 
recette mensuelle . — A 5 heures. Société d'Epar-
gne Saint-Louis ; rreeette mensuelle. — A 3 h. 1/2, 
Soc ié té d'Epargne Saint-Gervais j recette mensuel
le . — Sect ion des Archers : Le t ir des œuK aura 
l ieu lundi prochain, 31 mars 1902, à cinq heures 
précises. 

I . . i V É R I T A B L E É I É G A M T ! 
Oui, c'est aux C E N T M I L L E C R A V A T E S , 
Çu<- i-o-us trou-Vi rez à bat prix, 
— Qu'ils soient blancs, bleus, gris, écartantes — 
Le choix des n<ru4s les plus jolis. 
Voyez, t>4, Gramtc-Uue, 
Quelles merveilles de bon goût l 
Pour cous donner <f ht tenue, 
Elles sont ait-dessus de tout. 
Adressez-voMs donc tous en hôte 
A ce magasin é p a t a n t , 
f o u r vous ehoi.tir une crorafe 
Çui rous rendra plus élégant. 

Un client des CENT M I L L E C R A V A T E S . 
P O U R AVOIR la valeur intrinsèque de son LOUIS , 

DEMI-LOUIS , Ql 'ART D E LOUIS, voir au 3 1 , 
Grande-Rue, Chapellerie LOUIS, qui n'est qu'une 
seconde succursale de la M a i s o n V a l l e i i t i n , e t 
oui s'adresse surtout à la cl ientèle S E L E C T de 
k t o u b a i x . - L . i l l e et des environs. 3007 
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L E CONGRES D E S J A U N E S . _ L E B A N Q U E T 
Par i s , 29 mars. — Ce soir, à hui t heures, a eu lieu, 

a u Salon des familles, le banquet clôturant- le pre-
•ejer congrès national des u Jaunes ». Les convives 
é t a i e n t au nombre 300. M. Perrier, sectrétaire des 
syndicats du commerce et de l'industrie, présidait , 
ayant à ses côtés, M. Paul Laooir, secrétaire gô-
aéral de la Bourse du travail indépendante, e t M. 
©ssaye , président du syndicat Sainte-Barbe, de V a -
tsncieimee. 

Au Champagne, M. Perrier se lève, pour féliciter 
les congressistes d avoir évi té .avec beaucoup de tact , 
tes pièges qu'on leur tendait . M. Perrier boit ensuite 
à fa presse e t aux u Jaunes », e t forme le vœu qu'ils 
grandissent pour le plus grand bien du monde ou
vrier e t patronal , e t pour la prospérité e t la puis
sance de notre ohère Patr ie . Ces paroles sont accueil
l ies par les cris unanimes de : v i v e la France I 

M. Lanoir est acclamé, lorsqu'il se lève, à son 
tour, pour remercier M. Perrier, e t se féliciter, aveo 
les «Jaunes», ses camarades, d u succès de leur œu
vre. Les patrons, dit- i l , sont venus à nous, e t ont 
accepté la main loyale que nous leur tendons. Non*. 
avens nn bndget de 100.000 francs ; voilà donc l'esuvre 
créée, e t créée parce que nous voulons travail ler sans 

etlr© obligés à la grève. Qu'on dise, si l'on veut , que 
n o u , sommes les valets du patronat ; nous répon
drons que nos accusateurs sont les valets des vo
leurs du peuple. 

U termine en criant : Vivent les » Jaunes ! ». Un 
double ban soul igne ce t te péroraison. 

M. Lambert, au nom du syndicat lillois, apporte, 
aux fondateurs de la Bourse du travail indépen
dante , Je salut fraternel des li l lois. Un bal a terminé 
la soirée. 

L E S T R E I Z E J O U R S 
Paris , 29 mars. — Le vote sur les tr t ize jours a 

é té effectué dans de tel les conditions qj / i l a é té fort 
mal compris e t que les députés eux-mêmes ne s'ac
cordaient pou sur son interprétat ion. Rense igne
m e n t s pris , les treiae jours sont maintenus , mais 
l a Chambre a supprimé 4/13 des orédite affectés aux 
périodes de treixe jours en invi tant , par là.le Gou
vernement à mult ipl ier les dispenses de façon que 
4/13 des appelés en bénéficient ; ce qui revient à 
dire que, sur treize appelés, neuf seulement feront 
leurs treize jours. 

L A D A T E D E S E L E C T I O N S G E N E R A L E S 
Paris , 29 mars, minui t 36 soir. — Le bruit court, 

dans les couloirs de la Chambre, que les élection* 
seraient fixées au 20 avril , e t qu'un numéro excep
t ionnel du Journal officiel paraîtra le lundi de P â 
ques, pour enregistrer le décret de convocation, ai 
même il n'était pas promulgué demain. 

œ N V E N T I O N F R A N C O - A L L E M A N D E 
Par i s , 29 mars. — L e « Journal Officiel » publ ie 

ra demain un décret, rendu sur la proposition du mi
nistre des affaires étrangères e t d u ministre des fi
nances, portant approbation e t publication de far* 
rangement entre la F r a n c e e t l 'Allemagne, signé 
à Berlin la 1er octobre 1901, *n vue de régulariser 

le mouvement des alcools et spiritueux à la fron
t ière . 

DERRIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
LA CONVENTION D'ARRAS. — LE CONGRÈS 

DES DÏLaGUttJ MINEURS DE DOUAI.— Le Congrès 
des délègues mineurs, qui d o t discuter la convention d'Ar-
ras, s est oéuui, «misai, a la « Taverne», rue iv Vaicn-
ciennes, à Douai. 

U est tro.s heures lorsque les délégués, au nombre d'un* 
vingtaine, entrent dans la salle. La presse n'était pas ad
mise, mais, îiéaaimouis, nous avons pu nous procurer 
quelques renseignements sur ce qui s'est passé. La réunion 
était présidsje par M. fJasly. et le Congrès a donné mission 
i ce dernier, d'intervenir, auprès de M. 1* Ministre de* 
Travaux publics, pour faire cesser le» renvois non motive, 
qui se produisent dans les houillères du Nord et du Pas-
de-Calais. Puas, quelques moduScadons ont ét|é apportées 
aux statuts e t des délégués ont été chois s pour assister a 
l'entrevu* qui doit avoir lieu le 15 mai, à Arrae, avec les 
délégués des Compagnies houillères 

RETARD DE TRAINS. — En raison de l'affl-uence dm 
voyageur., à l'occasion des fêtes de Pâques, tous les trains 
arrivant dans la soirée en gare ds Lills, ont subà des re
tards variant entre 20 et 40 minutes. C'est ainsi qu* l'ex
press ds Paris i Tourcoinc. nui devait arriver à Lille à 
10 heure. 15 et à Roubaix i 10 heures 42, a eu 25 minutes 
de retard. Le train de Berguette est.arrivé à Lille avec 45 
minute, de retard. 

• 

B U L L E T I N M É T É O R O L O G I Q U E 
ROUBAIX, samedi, 29 mar. 1902. 

8 heures soir, 12° su-slessus d» aéro, 764, variable. 
6 heures soir, 11" au-dessus de aéro, 754, vanab'e. 
9 heures soir, 10° aiu-dewu» de séro, 756, variable. 

Dimanche, 30 mars 1902. 
Minuit. 7° an-dessus d* séro, 758, variable 
2 h e u e s matin, 6° au-dessus de zéro, 760, variable. 

B E L G I Q U E 
H E R S B A T J Z 

A u d a c i e u x c a m b r i o l a g e d o n » l e s b u 
r e a u x d e M M . P o l l e t e t B r a c a v a l . 

A l ' a s s a u t d ' u n c o f f r e - f o r t . — 
D e s c e n t e d u P a r q u e t 

Après une longue série de petits vois, malhenrei^ment 
restés impunis, l e s rôdeur* de frontière v i r e n t de se 
sianaleF par un exploit plus hardi, si pu* plus productif. 
Las de prendre lap ne et poules, les cambrioleurs ont jet* 
ceTte foui leur dévolu sur Yusine de MM. Pollet et. Braca-
val fabricants die tissus d'ameublement. Uet rt»°lsse-

ment, situé à deux cents mètres de la place d Herseaux, 
présente sa façade principale dm côté de la route des Bal-
Ions; le côté opposé est bordé d un sentier, t est par cette 
voie que les rôdeurs .ont entrés.dams 1a nuit rie vendrem a 
samedi, pour essaver de pilier le coffre-firrt. Un vilebre
quin leur servit à" perforer en vingt endro t« le pamvau 
d'une porte latérale .'ouvrant sur le magasin ; ce panneau 
fut ensuite eofonqé d'un coup de poing. Passant 1 un après 
l'autre par cette brèche, les cambrioleurs se trouvèrent 
dans la place. Avec une parfaite conoiMRnrjce d*. locaux, 
ils iragnèrent l'ouvroir, où l'un d'eux ayant fracture le 
tiroir d'un bureau, fi» main basse sur une dizaine de francs 
qui B*y trouvaient. . , . i - , - » -

La porte donnant accès au bureau pr neipal fut enroi.e 
fracturée à l'aide d'un burin. Une fois dans cette salle, la 
band* se mit à fureter partout, renversant les meubles, et 
fouillant toutes les osobettes. Le buttn fut maigr*. car il 
n'y avait que quelques francs dans un tiroir avec une cer
taine provision de timbres ; enoore les timbre, furentils 
abandonnée. . 

Restait l'opératon principal*, but de 1 expédition noc
turne, à savoir réventrement du coffre-fort. La enose 
n'était pas facile et les voleurs le savaient bien, car ils 
s'eeaient armés d'un attirail complet. Le meuble, qui me
sure 1«50 d* haut et (T90 de large, pèie en effet pris ds 
400 kilos; de plus, U «Jt i moitié enchâsse dans un mur. 
Un énorme cric, du poids de 60 kilo* fut disposé pour 
s'arracher d* sa niche, mais les grincements d* la mani
velle ne dardèrent pas à attirer l'aWienuon de M. Bracaval, 

dont les appartements sont .'tués au-dessus du bureau. 
Eve ljé du reste par les cri. de sa petite tille, il entendit 

à diverses repiisv-s, un bruit insolite provenant du îez-de-
oliaussce et soupçonnant a la. Un que des malfaiteurs 
•'ssaient hstrodsuta dans l'usine, il se leva, courut à la 
fenêtre et se mit à crier; < Au voleur! » Il descendit en
suite, aimé d'un revolver ; au moment où ù sortait de ses 
npi*i; lemeiits, un coup de sifflet reU-ntt, poussé nrobable-
me-nt .par un guetteur, comme un signal d'alarme. Les 
esaarpes. se voyant découvert», s'enfuirent avec précipita
tion par ie jardin. 

Cependant, plusieurs voisins, attirée j n r k* cris de 
M. BraoavaiL étaient accourus. Ce dernier visita les wllea 
de la fabrique, en compagnie de MM. Arnold, sous-br ga-
dier des douanes. Jules Lagae. entrepreDeur. et H. Lampe. 

Ils retrouvèrent dans l'ouvroir nn burin et dans le be> 
reau 1* cric que les malfaiteurs avaient abandonné. Dana 
cette dernière salle régnait le plus grand désordre : un* 
bougie brûlait enoore, mais heureusement le coffre-fort 
était intact. 

DKSCKNTE Dr PASUT/IT. — Dès la première heure, le 
garde champêtre fut prévenu et commença l'enquête; on 
{peu plue t*rd7»Vers six heures et demie, lès gendarme* de 
Dottgnies descendirent à Herseaux. Dsne le jardin, ils 
découvrirent de. traces de pas de cinq dimensions diffé
rentes, ce qui lairoe oroiie que les vuleora étaient au nom
bre de cinq. 

Enfin, dans l'après-uiidi, le Parquet d» Courtrao est 
arrivé à l'usine Pollet. Il était représenté par MM M'cheJ 
De Haerne, juge d'instruotion ; Evraert, substitut de M. 
le Procureur du Roi, et David, greffier. L*s msguutsts 
ont reçu les déposition* de MM. Bracaval, Arnold e t 
Lagae. L'enquête sera menée vicoursnsetnsnt et l'on a 
<1MI mdirs. «ufrisaut* non» espérer lsrrsstation des cou" des indices »uftuants nos» espérer 
psbie». . 

Cet andacàsux csmbriolsg» n • « pas -naar rassurer I» 
•pormlaoïon d'Herwaux déjà » * en coupe réetee w Isa 
rôdeur* d* frontière. H montre uns fou de pins Ja ne> 
œssité d'établir dans cette populeuse coromone une bri-
o-ade de irendaimeri*. C* serait n*ut-*tre le Mal moyen de 
mettre un terme eux exploit» de» voleur* enhardis par l'inr 
puttité. 
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